
Département Martinique
Commune Fort-de-France

Dénomination Bassin de radoub 

Localisation bassin du carénage

Arrêté de protection au titre des Monuments historiques signé en date du 21 août 2015

Si  le  projet  de  construction d’un bassin
dédié à la réparation des bateaux date du
XVIIe siècle,  de  nombreux  obstacles  se
sont  opposés  à  sa  réalisation  :  la
prééminence  du  port  de  Saint-Pierre,  le
caractère  marécageux  et  malsain  de
l’emplacement foyalais. 

Un premier carénage existe dès le dernier
quart du XVIIe siècle. 

Des  aménagements  successifs  sont
réalisés dans l’attente du bassin en 1864,
date de la pose de la première pierre. Le
premier  à  penser  à  la  réalisation  est
Alphonse de Moges gouverneur de juillet
1838  à  juillet  1840  finalement  il  faut
attendre  1853  et  le  gouverneur  Louis
Henri de Gueydon pour que le projet soit
approfondi et que Alfred de Meynard en
dessine  les  plans  de  1854  à  1859.  La
réalisation sera confiée à Notkiewicz en
1861.

L’empereur  Napoléon  III,  le  24  juillet
1860,  décrète  sa  construction  par
déclaration d’utilité publique et octroi un
million  de  Francs  pour  sa  réalisation.
L’inauguration a lieu en 6 mai 1868. Une
extension importante intervient à partir de
1950  pour  consolider  et  allonger
l’ouvrage existant en utilisant 18 000 m3
de  béton  et  3315  blocs  de  béton
préfabriqué.

Le chantier s’inscrit dans un mouvement
de  construction  et  d’aménagement  de
bassins  similaires  qui  influencent
probablement sa conception :  Toulon en
1854,  Lorient  en  1854,  Cherbourg  en
1858 et  Rochefort  (forme Napoléon III)
entre 1853 et 1861. 
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La  construction  est  en  granit  de  kersanton
pour  les  bajoyers  de  la  porte,  en  andésite
locale  pour  les  gradins,  les  escaliers  et  les
musoirs et en béton pour l’extension. Elle est
fermée  par  deux  bateaux-portes  (celui  du
nord n’est plus en activité). Il faut souligner
la qualité de la mise en œuvre de la pierre et
la structure en gradins, fruit d’une réflexion
générale. 

Les  dimensions  actuelles  de  la  forme
(longueur  :  200  m,  largeur  16  m,  hauteur
d’eau 8,60 m ) lui permettent d’accueillir des
cargos allant jusqu’à 12 000 tonneaux et des
pétroliers et minéraliers allant jusqu’à 20 000
tonneaux. 

La  conservation  du  bassin  de  radoub  ainsi
que  les  canons  présente  un  intérêt  pour
l’histoire  des  techniques  et  de  l’art  de
l’ingénieur  suffisant  pour  en  rendre
désirable la préservation. 

Sont  inscrits  au  titre  des  monuments
historiques le bassin de radoub et les canons
(la  partie  en  pierre  de  taille  et  celle  en
béton,  ainsi  que les  canons fichés  dans le
sol  autour  du  bassin,  les  musoirs),  sont
exclus les éléments mobiles : bâteau-porte,
palans, cabestans, ainsi que la capitainerie ;
situés  sur  les  parcelles  n°  155-237  d’une
contenance de 89 a 67 ca et de 82 a 69 ca
(pour le bassin) figurant au cadastre section
AR,  n°  155-237  ainsi  que  n°  1287-2134
d’une contenance de 46 a et de 26 a 74 ca
(pour  les  canons)  figurant  au  cadastre
section AP

Date de construction : milieu XIXe siècle et
milieu du XXe siècle
Auteur  :  Alfred  de  Meynard,  ingénieur,
Notkiewicz, réalisation
Matériaux : pierre de taille, métal, béton

Rédaction : C. Bourel le Guilloux, M. Desroses, STAP-CMH 972. 

Illustrations : 
STAP-CMH 972, 
Blanc Numa (1816-1897), photographe,  Construction du bassin de radoub de
Fort-de-France. Villas de la côte normande. Fermes et manoirs du pays d'Auge,
1865-1870, album de 45 photographies sur papier albuminé d’après des négatifs
sur verre au collodion ; 34,5 x 45,8 cm (vol.), Bibliothèque nationale de France,
département Estampes et photographie, PETFOL-UB-267 
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1

localisation et documents de référence

localisation du bassin de radoub dans la région 
Martinique

vue aérienne du bassin vers le nord, 1983, cliché 
Pablo

ci-dessous, à gauche Plan de la forme et de ses 
abords, extrait de Fort-de-France 1870 par Gistoing, 
coll. part.,

ci dessous à droite, Plan des quais de part et d’autre 
de l ’entrée du bassin établi par A. de Maynard, mai 
1860, ANOM, FM, SG Martinique, C67D 552 

localisation du bassin de radoub (cercle rouge), vue aérienne, Géoportail 

localisation du bassin de radoub (cercle rouge) cadastre, Geoportail

ci-dessous,  à gauche, Pose de la première pierre d’un bassin de radoub à Fort-de-France (Martinique), 
gravure de L’Illustration du 30 avril 1864, d’après une photographie de M. Cochet, Arc. STAP-CMH

ci-dessous à droite, Martinique, Le bassin de Radoub [...], s.d. [vers 1900?], coll. part.
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